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J.assß des lulles de la vie,
De ses dcgoiits, de ses ennuis,
Je te poursuis, 6 poßsie,
Loin de ce monde et de ses bruits.

Je te salue en la nuit sombre,
Aussi calme que ce tombeau :

Je me plonge en paix dans son ombre,
Je me blottis sous son manteau.

La poesie eile clincelle,
Quand sur le vaste champ des cieux
L'or des mondes d'en haut ruisselle,
Et jette ses gerbes de feux!

Elle est dans ce jour qui se leve,
Dans le crepuscule indecis,
Et dans l'aurore qui soulßve
Un des coins du rideau des nuits.

Elle est dans les flots de lumiere
Qui baignent les monts et les hois,
Dans le concert qui de la tcrre
Monte au tröne du Roi des Rois!

Elle est dans la fleur qui s'eveille
Sous les caresses du matin,
Qui garda ses parfums la veille
Pour embaumer le lendemain.

Elle est dans les voütes ombreuscs
De la forßt aux mille voix;
Elle est dans les notes joyeuses
Des chantres ailes de nos bois.

Elle est dans les jeux de l'enfance,
Dans son langage aux doux accents,
Dans sa passagere innocence,
Dans ses jcux purs et Iransparenls.
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Elle est dans la blonde couronne
De la jeunesse aux mille fleurs,
Dans ce coeur brulant qui bouillonne
Sous d'irrdsistibles ardeurs.

Mais je lui sais une retraite,
Un charmant et tout petit nid,
Que, plus joyeuse et plus discrete,
Elle illumine et rejouit.

Elle est dans la chambre obscure
Oü se mSlent joie et douleurs,
Oü l'extase la plus pure
Refoit son baptSme de pleurs!

Elle est dans cet instant unique,
Oü le premier cri de l'enfant,
Sous son choc puissant, electrique,
Provoque un long äbranlement.

Elle est dans la mere epuisee,
Mais au coeur joyeux et vaillant,
Halelante et presque brisee,
Heureuse et fiere cependant

Elle a, dans une heure benie

Donne, ce seul penser rend son front radieux,
Un fits ä son dpoux, un homme ä la patrie,

Un äme au Royaume des cieux

Georges rayol.
27 septembre 1809.
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